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H a u t e s  c h a u m e s
Collectif

Cet article de bilan/synthèse a été réalisé à l’aide des différents rapports concernant l’opération triennale 
des Hautes Chaumes : rapport général, Priscille Chapuis SRA ARA ; Abri de Pré Mouray, Raphaël Angevin, 
SRA ARA ; Sondages de l’Ens5 de Colleigne, Christian le Barrier ; Sondages sur les terrasses de Pré Mouray 
et Molinvé, Fabien Delrieu SRA ARA ; Sondages de la Chamboite, Ens23, Christophe Mathevot, La Diana ; 
Sondages au Gros Fumé et sur l’Ens6 de Colleigne, Antoine Scholtès, EVS-ISTHME ; Inventaires et relevés 
des structures semi enterrées/Hydraulique et documentation, Jacques Verrier, GRAL.
Il faut associer à cette opération les prospecteurs du GRAHLF et du GRAL ainsi que les contributions 
ponctuelles de membres du SRA ou de l’INRAP.
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Cette deuxième année de travail sur les Hautes 
Chaumes du Forez (première année de l’autorisation 
triennale) a permis d’acquérir des données inédites 
sur la nouvelle zone d'étude ainsi que les premières 
données chronologiques et structurelles sur les 
ensembles de bâtiments semi enterrés repérés l’an 
dernier par le biais des premières prospections.
La campagne de l'année 2017 comporte plusieurs 
opérations et études à savoir : une prospection 
pédestre exhaustive sur une partie de la zone 
d'étude définie pour le programme triennal, la 
réalisation de plusieurs opérations de sondages 
effectués sur des ensembles repérés en 2016 ainsi 
que sur une zone de concentration de mobilier, la 
poursuite des relevés des ensembles détectés par 
l’étude des photos aériennes et par la prospection 
pédestre, le premier relevé topographique du site 
de la Regardière (Saint-Bonnet-le Courreau - 42), 
et la poursuite des recherches documentaires et 
d'archives sur toutes les Hautes Chaumes.
Parmi ce corpus général, 28 ensembles ont fait 
l’objet de relevés sommaires en plan général et 
de fiches descriptives individuelles des structures. 
Typologiquement, ils s’inscrivent dans des catégories 
déjà identifiées en 2017 : ovoïde ou circulaire, avec 
structure centrale typologiquement différente, 
avec une variante, lorsqu’il existe des structures 
détachées ou périphériques ; disposition en arêtes 
de poissons ; organisation type « hameau » ; en 
position étagée dans le relief, alignées en plusieurs 
lignes parallèles ; sans véritable organisation mise 
en évidence. Une nouvelle catégorie a été repérée. 

C’est une organisation à base de structures 
assez profondes, de type I ou II, accolées et très 
compactes ; elles ont des bourrelets communs et 
le cheminement interne, bien marqué, ressemble 
parfois à un vrai labyrinthe. L’analogie proposée est 
celle que le cinéma a donnée dans un célèbre film 
d’un « village de hobbits ».
Géographiquement, la concentration de ces 
ensembles se fait autour des grandes jasseries 
présentes sur le cadastre Napoléon et vers les grands 
jas récents qui sont venus s’implanter sur le même 
territoire, chacun se nourrissant vraisemblablement 
des matériaux des ouvrages précédents : Garnier/
les Planches, Pégrol, l’Oule, Pradoux et le Fossat/la 
Richarde. Il existe néanmoins quelques ensembles 
isolés et à l’écart de ces points de concentration.
Ces 28 ensembles relevés regroupent 247 structures 
qui ont fait l’objet de fiches dans lesquelles elles ont 
été décrites, mesurées et mises en base de données. 
Typologiquement, ces structures se retrouvent 
dans celles qui ont été inventoriées en 2016 avec 
toutefois des variantes : cellules attenantes ou 
dépendances, bourrelet amont se prolongeant au-
delà de la structure pour aménager un accès par le 
côté ouvert, aménagements en avant ou sur le côté 
(cour/jardin/parc), regroupement de structures par 
deux, etc.
Entre les deux extrêmes que constituent l’Ens40 
(5 structures de type I (5 x 5 m) étagées en 3 + 2) 
et l’Hz03 (13 structures en arêtes de poisson de 
type III (plus de 30 mètres de long), de nombreuses 
options sont possibles.
Un travail de recherche a été effectué sur les 
jasseries modernes (fin XIXe/début XXe siècle) et sur 
celles qui sont présentes sur le cadastre Napoléon 
(début du XIXe siècle). La plupart du temps 
elles ne sont pas les mêmes. Ce travail permet 
l’interprétation d’un certain nombre de vestiges 
découverts en prospections : ruines, mouvements 
de terrain, biefs, serves, hydraulique, etc. Ce travail 
a été effectué pour les jasseries de Garnier, des 
Planches et de l’Oule, toutes situées sur le territoire 
de Saint-Bonnet-le-Courreau.

Ouverture des sondages de la Chamboite. Photo par drone,
Christophe Mathevot
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Le récolement de la documentation, effectué 
en 2016, a montré que les études sur les Hautes 
Chaumes des monts du Forez ont bénéficié 
d’une couverture, souvent de très bonne qualité, 
concernant la période comprise entre le XIXe et 
le XXe siècle. Il n’en est pas tout à fait de même 
pour les périodes plus anciennes qui ont besoin de 
références plus nombreuses, concernant tous les 
aspects de la vie et de la gestion des montagnes 
à ces époques. Il est aussi apparu nécessaire 
de regrouper les compétences de chacun afin 
d’harmoniser les enregistrements, de fournir un 
lieu d’échange, de permettre un soutien et une 
aide éventuelle dans les recherches, mais aussi 
d’informer les autres participants des découvertes 
effectuées. Un groupe de travail a été mis en place 
dans ce but.
Par ailleurs, de nouveaux et nombreux indices de 
sites concernant la Préhistoire et l’Antiquité ont été 
trouvés lors des prospections.
Les 2/3 de la zone d'étude 2017-2019 ont pu être 

prospectés de manière exhaustive à l'exception des 
zones humides, ou de certaines zones au couvert 
végétal trop dense.
La réalisation d’une première série de sondages 
archéologiques a donné des résultats très positifs à 
l’exception des sondages des terrasses qui se sont 
avérés totalement négatifs.

Ens6, Implantation des sondages et répartition du mobilier des différentes périodes, Antoine Scholtès
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Cô té Puy de Dôme (Job)

Le sondage de la Chamboite, dirigé par Christophe 
Mathevot, a porté sur un ensemble homogène 
de forme ovoïde regroupant plusieurs structures. 
Pour des raisons de logistique, un seul sondage 
a été effectué. Il a permis de mettre en évidence 
au moins un bâtiment central et deux espaces 
attenants potentiellement couverts. Un grand 
nombre d’éléments structurels sont apparus : 
un réseau de collecteurs probablement lié à une 
retenue d’eau en amont, un espace foyer mais aussi 
beaucoup d’éléments liés aux élévations (négatifs 
d’éléments en bois, comblement en terre et en 
pierre, parements…). Le peu d'éléments céramiques 
recueilli et les datations C14 permettent d’attester 
d’une occupation médiévale : pour le bâtiment 
central, nous avons deux états, tout d'abord 
une possible occupation au dernier quart VIIIe- 
troisième quart IXe siècles (lambeau de sol) et une 
seconde du milieu XIIe- premier tiers XIIIe siècles 
(élément structurel en bois). Enfin la dernière 
phase d'occupation du site est datée du milieu du 
XIVe siècle par 2 échantillons prélevés sur le foyer 
du bâtiment nord pour l'un et le bâtiment sud pour 
l'autre (charbon sur niveau de sol).

<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<< L’ensemble 23c de la Chamboite

Ensemble de structures semi enterrées du côté 
de Pégrol, Jeff Parrot
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<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<< Coté Loire (Sauvain)

● Les terrasses testées à Molinvé et au Pré Mourray, 
y compris celle située au pied d’un potentiel abri, 
n'ont pas confirmé nos hypothèses et se sont 
toutes révélées négatives.
● L'ensemble 5, sous le Gourd des Aillières, suivi 
par Christian Le Barrier : plusieurs sondages ont été 
réalisés à l’intérieur et aux abords de la structure 
6. Cette structure se caractérise, comme toutes 
celles de l’ensemble 5, par une dépression allongée 
d’environ 8 à 9 m de longueur par 2,5 m. de 
largeur entourée par des bourrelets de terre. Une 
dépression étroite en forme de virgule s’ouvre sur 
le flanc nord-ouest de la structure principale et est 
interprétée à priori comme un couloir d’accès.
La mise en évidence de petits trous de poteaux 
de faible profondeur permet d’entrevoir que les 
parois intérieures étaient renforcées par une forme 
d’ossature destinée à en contenir les matériaux 
(mottes ?) et participer au soutien de la couverture. 
Le niveau d’occupation de ces habitats s’avère 
extrêmement ténu. Il a livré quelques éléments 
céramiques attribuables à la période moderne. Les 
sondages pratiqués dans les « couloirs » d’accès 
montrent l’usage de potelets et parfois de pierres 
en guise de parois. L’organisation globale tant 
technique que fonctionnelle de ces constructions 
reste toutefois à préciser dans le cadre d‘opérations 
de fouilles plus étendues.
● Lieu dit « Gros Fumé » où 2 sondages ont été 
ouverts par Antoine Scholtès sous la jasserie : un 
seul petit sondage de 2m x 2m s’est avéré positif en 
livrant une structure énigmatique (« empierrement 
») avec un fragment de tuile romaine, difficilement 
interprétable pour le moment (effondrement, sol 
de cour ou autre) mais la présence en abondance 
de galets roulés de granite semble confirmer sa 
nature artificielle. À l’interface, sur cette structure 
a été récolté un morceau de tegula qui donne un 
terminus post-quem dans l’utilisation du site qui se 
placerait au cours de l’Antiquité.

● L'ensemble 6, lieu-dit « Colleigne » également 
sondé par Antoine Scholtès a fourni des résultats 
très intéressants et inédits pour les Hautes Chaumes. 
Lors des prospections des tessons évoquant le 
Bronze final, le Moyen Âge et l'époque moderne 
avaient été ramassés sur une des structures.
Les sondages ont révélé différents aménagements 
avec trous de poteaux, sablière, nombreux éléments 
de bois (bardage ?). La structure principale semble 
avoir connu plusieurs phases d'occupations comme 
en attestent les différents éléments céramiques 
recueillis allant de la transition Age du Bronze/
Age du Fer, fin de la Tène finale puis Moyen Âge et 
époque moderne.

● Site de La Regardière (Saint Bonnet le Courreau 
– 42) où un premier débroussaillage et relevé 
topographique du site de La Regardière ont été 
effectués par Christophe Mathevot et son équipe. 
Le site, découvert récemment, semble fossoyé. 
Quelques éléments textuels pourraient plaider 
pour une occupation médiévale. La villa de La 
Regardière est citée en 1201, avec un chemin et un 
béal. Nous sommes donc sur un territoire structuré, 
desservi, qui connaît une gestion de l’eau et une 
occupation dès le XIIIe siècle.
Des sondages envisagés l'année prochaine nous 
permettront peut-être de caractériser ce site ou 
du moins de récolter des indices concernant sa 
datation.

Côté paléo environnemental, l’étude se poursuit 
sur la tourbière du Gourd des Aillères et de Pierre-
sur-Haute (Sauvain – 42). Un nouveau carottage a 
été effectué sur la tourbière de la Croix de Barras. 
L’intérêt est de pouvoir coupler cette analyse avec 
deux ensembles semi enterrés proches dont un 
devrait être sondé en 2018.
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Vue du niveau de « sol » avec présence des trous de poteau et des gros blocs de granit bor-
dant l’intérieur de la structure. Ens5, Chistian le Barrier

Vue générale sur les Hautes Chaumes


